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Homélie 16° Ordinaire A 
Dimanche 19 juillet 2026 
 
Première lecture (Sg 12, 13.16-19) 
Il n’y a pas d’autre dieu que toi, qui prenne soin de toute chose : tu montres ainsi que tes jugements ne sont 
pas injustes. Ta force est à l’origine de ta jus=ce, et ta domina=on sur toute chose te permet d’épargner 
toute chose. Tu montres ta force si l’on ne croit pas à la plénitude de ta puissance, et ceux qui la bravent 
sciemment, tu les réprimes. Mais toi qui disposes de la force, tu juges avec indulgence, tu nous gouvernes 
avec beaucoup de ménagement, car tu n’as qu’à vouloir pour exercer ta puissance. Par ton exemple tu as 
enseigné à ton peuple que le juste doit être humain ; à tes fils tu as donné une belle espérance : après la 
faute tu accordes la conversion. 
 
Évangile (Mt 13, 24-43) 
En ce temps-là, Jésus proposa ceHe parabole à la foule : « Le royaume des Cieux est comparable à un 
homme qui a semé du bon grain dans son champ. Or, pendant que les gens dormaient, son ennemi survint ; 
il sema de l’ivraie au milieu du blé et s’en alla. Quand la =ge poussa et produisit l’épi, alors l’ivraie apparut 
aussi. Les serviteurs du maître vinrent lui dire : ‘Seigneur, n’est-ce pas du bon grain que tu as semé dans ton 
champ ? D’où vient donc qu’il y a de l’ivraie ?’ Il leur dit : ‘C’est un ennemi qui a fait cela.’ Les serviteurs lui 
disent : ‘Veux-tu donc que nous allions l’enlever ?’ Il répond : ‘Non, en enlevant l’ivraie, vous risquez 
d’arracher le blé en même temps. Laissez-les pousser ensemble jusqu’à la moisson ; et, au temps de la 
moisson, je dirai aux moissonneurs : Enlevez d’abord l’ivraie, liez-la en boHes pour la brûler ; quant au blé, 
ramassez-le pour le rentrer dans mon grenier.’ »  
Il leur proposa une autre parabole : « Le royaume des Cieux est comparable à une graine de moutarde qu’un 
homme a prise et qu’il a semée dans son champ. C’est la plus pe=te de toutes les semences, mais, quand elle 
a poussé, elle dépasse les autres plantes potagères et devient un arbre, si bien que les oiseaux du ciel 
viennent et font leurs nids dans ses branches. »  
Il leur dit une autre parabole : « Le royaume des Cieux est comparable au levain qu’une femme a pris et 
qu’elle a enfoui dans trois mesures de farine, jusqu’à ce que toute la pâte ait levé. »  
Tout cela, Jésus le dit aux foules en paraboles, et il ne leur disait rien sans parabole, accomplissant ainsi la 
parole du prophète : J’ouvrirai la bouche pour des paraboles, je publierai ce qui fut caché depuis la fonda=on 
du monde . Alors, laissant les foules, il vint à la maison. Ses disciples s’approchèrent et lui dirent : « Explique-
nous clairement la parabole de l’ivraie dans le champ. » Il leur répondit : « Celui qui sème le bon grain, c’est 
le Fils de l’homme ; le champ, c’est le monde ; le bon grain, ce sont les fils du Royaume ; l’ivraie, ce sont les 
fils du Mauvais. L’ennemi qui l’a semée, c’est le diable ; la moisson, c’est la fin du monde ; les moissonneurs, 
ce sont les anges. De même que l’on enlève l’ivraie pour la jeter au feu, ainsi en sera-t-il à la fin du monde. 
Le Fils de l’homme enverra ses anges, et ils enlèveront de son Royaume toutes les causes de chute et ceux 
qui font le mal ; ils les jeHeront dans la fournaise : là, il y aura des pleurs et des grincements de dents. Alors 
les justes resplendiront comme le soleil dans le royaume de leur Père. Celui qui a des oreilles, qu’il 
entende ! » 
 

La parabole de l’ivraie, de la mauvaise herbe…  
Impossible qu’elle ne nous concerne pas. 

OUI, LE MAL, QU’EST-CE QU’ON EN FAIT ? 
 
Si aujourd’hui vous ne vous sentez pas confronté à la ques@on du mal, rendez grâce à Dieu. 
Et surtout, ayez une pensée, une prière pour les frères et sœurs qui aujourd’hui n’en peuvent plus : 
malades, proches d’un malade, angoissés devant l’état de notre monde… 
Mais… vous avez déjà été confronté au mal… Et vous le serez… ! 
Et aux ques@ons que l’humanité se pose depuis toujours ? 
Qui ? Quoi ? Pourquoi ? Que faire ? 
Depuis toujours, les sages, les philosophes, les penseurs réfléchissent, proposent… Mais n’ont pas 
résolu l’énigme… 
Actuellement, un nouveau film, le 5° ?, sur ce grand aventurier de l’an@quité, Ulysse… qui affronte 
tous les dangers, tous les maux, toutes les méchancetés de la nature et de l’humanité… Il reste 
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fidèle à son idéal… à ceux qu’il aime… Il est vrai soutenu par sa protectrice divine… C’est un héro… 
Et nous ne sommes pas tous des héros… 
 
ET JÉSUS ? 
Résoud-t-il l’énigme du mal ? Répond-t-il à toutes nos ques@ons… Nous le voudrions tellement et 
beaucoup rejoignent les communautés où apparemment on donne plus de réponses… Mais sont-
elles vraies. Les contemporains de Jésus a^endaient de lui toutes les solu@ons…  
Quand nous lisons simplement la parabole, nous voyons surtout que Jésus pense autrement que 
nous… Il n’est pas d’accord avec nous… Sommes-nous prêts à l’écouter ? 
 

1. Le royaume de Dieu est comparable à un homme… 
Qui est cet homme ? Une image de Dieu ?  
Il sème… comme dans la parabole précédente… avec largesse… Et il ne sème que du blé…  
Sommes-nous d’accord ?  

Accordons-nous à Dieu le même crédit qu’à tout paysan dont nous pensons que honnêtement et 
pas intérêt bien pensé il ne sème que du bon blé ? 
Les gens à l’époque pensaient que Dieu y était pour quelque chose… puni@on… 
Sommes-nous de l’avis de Jésus ? 

 
2. Et voilà… la mauvaise herbe… Et la ques@on des braves gens : « D’où cela vient-il ? » 

Et la réponse de l’humanité… toujours la même… Et la nôtre ?  
Pas de surprise… Il y a un coupable… Quelqu’un a semé la mauvaise herbe… 
Et la réponse de Jésus ? Dieu est surpris… étonné… Il ne sait pas…  
Ce n’était pas au programme… 

 
3. Qui rendons-nos responsable du mal ? 

Un humain ? Un voisin ? Dieu ? 
Qui sommes-nous prêts à sacrifier comme « bouc émissaire » ? 
C’est la pra@que universelle. On désigne un coupable e ton le supprime en pensant qu’on supprime 
le mal par l fait-même. 
L’homme coupable ? Non. Si nous sommes coupables.. Nous ne pouvons rien faire… 
Responsables, OUI… Car nous avons acquiescé… 

 
4. Et maintenant, on fait quoi avec le mal ?  

La grande ques@on… Et une fois de plus, Dieu n’est pas d’accord avec nous !!! 
Quelle est notre solu@on habituelle ? Il faut arracher la mauvaise herbe ! 
Quelle est l’agtude de Dieu ? Ne l’arrachez pas… vous risquez… 
Serons-nous d’accord avec lui pour une fois ?  
Nous laisserons-nous conver@r ? 

 
5. Et Jésus ?... 

En fin de compte… quel sera le combat de Jésus avec le mal ? 
Il nous donnera trois visages… différents d’Ulysse : 
L’homme des béa-tudes : changez de regard… La réussite n’est pas là où vous croyez… 
Le bon samaritain : changez de chemin… Soignez la mauvaise herbe… 
Le Crucifié : Restez fidèles à l’amour ! 
 

6. Et puis, il n’y a pas d’histoire sans fin…  
Le feu… Quel est donc ce feu… où l’ivraie sera en fin de compte brûlée ? 
Y aura-t-il vraiment un enfer ? 


